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L’ENSEIGNEMENT RELIGIEUX | LA FIN DES DEBATS
AUX communes FEDERALES! LA BANQUE PROVINCIALE

1, qeekttee années, l’on constate avec effroi quel Quatre mois et demi; 99 séances; 12 sur l’adresse 17 sur B DU CANADA
7Pc3ralt cheZ n0S p0pulatl0I?s- Les crimes se le budget— Législation, principale— Lois finandè-l™ Siège sodal: MONTREAL

multiplient, les parjures augmentent, Ion ne tient .plus res, économiques et sociales—Projets reooussés ou
compte des liens sacrés du mariage et les divorces, devien- remi^- Incidents, vac*.ces-

n plus nombreux, la pratique des devoirs religieux s’a- — Remaniement -du Cabinet,
oandonne, les lois humaines ne sont plus respectées, l’au- 
tonte des parents est méconnue.

Quelle est la cause de cette démoralisation générale’I j°urd’hui samedi, Les députés 
Inutile de chercher bien longtemps, cette cause s’offre à qut ont tenu ius4u’à la proroga-
sans Dieu trécolel’tid,enCe c’est Indignement ІеигГіоуеТи^^потЬге^опі
ans Dieu, 1 ecole neutre ou la jeunesse doit puisser les. déjà quitté depuis huit, dix et

principes de la science et de l’éducation qui doivent diri- même quinze jours? 
ger ses actes par la suite. Le Parlement -aura siégé qua-

M. Joseph Barnard, rédacteur au Bien Public décri- tre ,Г.І5,Г demi- du J8 fevTierremarquable^.

taus que causé et qu est appelé a causer l’enseignement neu sion de l’adresse et au débat gé- 
tre. Nous nous permettons de reproduire une partie de néral du budget . Il a déjà siégé 
son article, au profit de nos lecteurs, afin qu’ils puissent plus longtemps, i’an dernier, par 
comprendre davantage la nécessité d’un enseignement ba- eÏÏmple’ ,durant ci.n4 «ois et

Ь^гаагаа-'Г»- °m,,k “»• *-■** <* $№«e& “ляк1
«autontes ecclesiastiques verront la possibilité d’obte- lent jamais trouvé les travaux 

ШГ aes ecoles confessionelles, connaissant l'extrême né- Parlementaires aussi onéreux, 
cessite d une telle réforme, nous sérons alors prêts aux plus Aux Communes comme au sé- 
grands sacrifices. 1 nat ce sentiment s'est exprimé

L’enseignement a une portée immédiate sur le bonheur comme nîïïÏÏÏÏ* dC SUpplj4Ue ?“ mi"

~ izsssmorale est abJute,со„«ііиГпіune?r?chaine-8І •« Gouvernement va 
me adolescent. Le oroduit nui en нілпиі. ft '.e[Se Jete^ dans 1 a" 4 la conference impériale proje- 
sion des moeurs! P 4 °1 déc°U,e est fa,alement la P"ver- tée pour la fin de 1924 ou encore,

Ces réflexions nous sont inspirées nar l’aven rUe„„ a sî ,es élections générales inter
vient de faire le jeune université, T .ïnniL «concernant que viennent dans l’intervalle.
légien Robert Frank âgé de qufnze aïïce’LeTnnlH U ‘F* -.°'' • U législatif d’une ses-
dlant de l’Université deYaleptceQu’ondOHeln- ТІ'"! кЇЇ s,on, se ,fait Pour ainsi dire en 

. laminent doué; travailleur acharné il*remuent її d étalt bfl1.; cn double. Une fois déposés les 
Üs ses études. Aussi ft ЇЇгйШп!M pr"lets ou propositions, de lois
dés auteurs, déconcerte сеихїїі M ÏÏiZl S Kl* її* renVOyés â des comités qui 
croyaient le connaître Mais enfin ÏÏmîÜïïf’ 5*wI”6t t’ .qm es examinent, en tendent les par- 

-vez-vcL mis à mort ce malheureux enfant!! dM : ’ -P<>U^U? a" ''ef intércssées =n modifiant la 
pold, purement dans le but d’une emergence scie^tifim^T^'4 Vf0' 'odact'orl a le"r Rré Р“'Ч en font 
expérience scientifique і l’assassinat à e sc,entl"que. Une apport a la chambre qui cn dé
robent 4e J’fcole sa^,“ T à fro,d d un Pauvre petit qui - Me définitivement. Après quoi

1,1
trier Leopold est parfaitement lomoùf Or fet , rfpo"Se du Iaeur" m,nent. généralement par un
а-йж - fÇ, d, JüE&ftnâSMte ssnisr^t~

#nnce«Dtré"ron мтШЬІе etlltoütMmte 4-Ll il У ?veit P38 de dit- iiiinriiiV—n, Ill lîiii.f p.ri.n'rj’l'- 
simplmntntune ЇЇЇЇг a T etre dol,é de la vie; mais ment les stat-.s Cela 
lC“ dTe dToé dans le perfectionnement’’ les idées en
wuteur ne 1 article dit que Leopold avait cru pouvoir faire de 1*

il». --“-A "irS’i; *2 я-'-"- ii-gi-

S£ IHH
ïSipSSF-
зйггайа-”* $№«2Г sste 

âtfSSSwsS'SSr'Wttsï:
ques, de faire instruire leur, e„7ants dans deîm v/f°leS catho,i"

dM^iTs’ dill" noaS'eU“j^I,?2üe'Dda5’ nos #ct>les

ouvrir les yeux sur ce U se tous іеТгт f" ^US n’av°ns qu’à

sar “ л »'tsx«.i!ssi'rars

wr.
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Capital autoriséл $5.000.000.00
Capital payé et Réserve $4.500.000.00
325 Succursales et Sous-Agences dans les Provinces 

de Québec, Ontario, Nouveau-Brunswick 
• et nie du Prince-Edouard.

-

Ottawa 19.— Tout sera fini au- socail figurent les amendements 
a la loi relative aux jeunes délin
quants; la loi interdisant l’em- 
.pk» de garçons de moins de 14 
ans à bord des navires, sauf ceux 
teanoeuvrés par une même fa
mille.; aussi la loi portant à $500 
par enfants l’exemption de l’im
pôt du revenu des pères de fa
mille; et encore la loi de pensions 
des fonctionnaires du service pub 
lie, qui est la résurrection sens 
une forme plus généreuse de l’an
cien statut? révoqué en 1897.

Les lois d’un caractère géné
ral comprennent celles autorisant 
i union des églises presbytérien
nes congrégationalistes et mé
thodistes dont l’effçt est prorogé, 
jusqu’à ce que les adeptes inté-’ 
rossés soient consultés. Le mode 
de consultation a été vivement 
discuté.

Le Sénat semble avoir rallié | 
toutes les opinions en décrètent I 
que la consultation pourrai se fai
re à la congrégation même ou à 
domicile, au moyen de bulletin a- 
dressé à qui de droit. 1

Le remaniement de la carte é- 
lectorale qui était sur le métier 
depuis le commencement' de la 
dernière, session, est enfin ter
miné. L opposition lui reproche

sembl, Vül® MS BLU& GRANDES BT іш,PLVS
tame mesure, mais elle trouve la L mblOIRE DE LA PROVINCE
mierP ministre л établi très clat-! V*rant discours de l’hon. P.-J. Veniot.— Résolution—

srsS7Æsa?Æiaci *ятаж*~fo™ ****» ш

із I

nous

1°.- Vous pouvez dé]-oser vos argent toujours remboursa
it a d*mande «l rocevoir 3 p.crafntérêt l’an; les dits inté- 

rèts étant capitalises ou payés toug les six mois, le 31 mai et 
le 30 novembre de chaque année,

2o.- En vertu de règlements particuliers à cette banque, 
les argents confies a son département d’épargne sont contrôlés 
par un comité de censeurs. Ces Messieurs examinent les place
ments laits, en rapport avec ces dépôts, assurant ainsi aux 
déposants la plus grande protection possible 

Зо,- Pour la commodité de tous, les dépôts de toutes sommes, 
depuis un dollar ($1.00) sont acceptés au département d’é-
P Argue.

Deux ou plusieurs personnes peuveu, aussi 
compte conjointement.

Succursale à Edmundston :
Nous sollicitons respectueusement votre 

gement et votre patronage.
F.-H. BOURGOIN, gérant local
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CONVENTION LIBERALE 
PROVINCIALE

.LES |

1. Summers B 
nde à toptes 8 
ces remèdes 8 
îdmundaton g 
s vos com
piles seront

uest gagne ainsi une douzaine del chaînes élections, l’administration honnête et огортєчіГ^ aUX РГ^ 
FcoP,sf h T ,a nouve,,e| le aux intérêts de la Province depuis 1917. Р ^ ’Є Ч‘и Ve' 
-La coonrdPnartionedes différents du 4‘Єв espérances

Bte'ÆÆS'iSl.r.ii: \
qui les régit a été modifiée de légués. Le Premier Ministre l’hon Ç*! РТ* *
maniéré a faciliter ce travail. bres du Ministère qui étaient prèsenis à^’exeLtinnT £ mC™" 

4%)01 de 1 expropriation estI Roberts, ministre de la santé actuellement hors Ju і pC ^on ?r 
modifiée en permettent aux en- rent acclamés par la Convention е „Тигіеиг« гМЛ °',ПС'’ f"' 
trepreneurs executant des tra-|la politique du Gouvernement sous différent, r!folutl°ns .аРР°Уат
SeülA^S it Cept“S aVtC Unt UnanimiVé parfaite’ °" S’ aC"
me lorsqu’il doit en rluïier des | OUVERTURE DE 
dommages à la propriété en dé-l LA CONVENTION
pit' des décisions des tribunaux І Л d,x heures, l’hon P.-J. Ve- 
cela moyennant compensation I n,ot aPPeIa l’assemblée à l’ordre, 
bien entendu. I alors que déjà au delà de 500 dé-

Deux projets de loi relatifs aux!Iéffl,és étaient enrégistrés. 
différents industries ne sont pas* Le Prcmic.r Ministre fut 

encore définitivement adoptés I par une ovation et à diverses re- 
Le premier porte qu’en cas de dM prises scs remarques furent vi- 
vergences sur la constitution du vement applaudies. Il référa briè 
tribanal d’arbitrage le troisième I vcment a la politique du gouver- 
arbitre soit choisi par le ministre І Ге.тепі sous la direction de l’hon 
du travail. Le sénat veut que cel VX 'E Foster son précédeur, et 
choix relève d’un juge Ce point! sol,s sa d,rection depuis qu’il fut 
là "’est pas encore réglé au то- appelé au Poste de Premier Mi
ment décrire. I maire. Il défie l’opposition d’in-

Le deuxième décret! que la de- dlr,uer un seul fai* °“ le gou- 
mande de troupes en cas de trou-l verr]ement a abusé de la confian
tes résultant des conflits indus-1 ce du pu]>lic et où l'administra- 

friels soit faite par llntermé-1 j"m, a„te .c°nteaire aux intérêts 
diaire ou. procureur général de la | j* , a Province. Il remercia 
province et que celle-ci soit! res-1 J,a emenî tous ce,lx venus pren- 
ponsable des frais. | ,e,Part a cette convention et cou

La journée de hui# heures dé-l Sldere 4“e c’est un beau tèmoi- 
c ré tée universellement dans le I Sna8?c de • approbation du pub- 

traité de paix de Versailles sur MjC en rapport avec Ia politique

iffrir: se ter
$1-25 ;1.25

:s
1.25

es
(iepeqil

, „ F-gue et du crédit
3“ ell«.s trouvent au parlement. 
H suffit de rappeler les principa- 
es en commença nt par les lois 

financières ou touchant! -ï la fi
nance.

Par ordre d’importenee se pré
sente d’abord le budget La pre- 
nuere qu’on appelle le budget 

principale comporte pour ]’ex_ 
edcice courant 387 millions de 
CPedlte imputables sur le revenu, 
-t Д) millions imputables au ca-
тШіопз'1 Є" C,liffres ronde, 407

Puis vint la loi âutbrisant des 
emprunts jusqu’à concurrence de 

™,,U.™ns Pour racheter all
ant d obligations émises durant 

ou depuis la. guerre, ces émission, 
se .firent a courte terme dans l’es- 
po.r de profiter le plus tôt possi- 

ble d une diminution dans le 
aux de 1 intérêt.
nü(i0i ,des ban<J“« subit une 
modification considérable. Elle 

assujettit dorénavant ces insti
tutions a l’inspection par l’Etat 
dont elles devront payer les frais!

meme aussi, Ips compagnies 
d assurances et de prête diront 
а~Яи.“,ег ,e* frais de l'inspection 
officielle, proportionnellement à 

... I, leur chiffre d’affaires

oui® succes!dr„£EiF«"£!l sSSSa**#
au profit1 de Ce concert, |,clter les musiciens de l’orches- commence par la\lémslatHm4r^j»
organisé par Mlle Bva Ringuette trc 4U1 exécutent-leur partie, dans th e au tarif Gn en a lon»n»£ . 
avec le concours de Mme A Lan- «s occasions avec la même dé- discuter et le süiêt reste^ i 
d7' 7?Porta un véritable suc- smtéressement financier, et dont l’ordre du jour. Le tirif a été rè* 
cte Laudîtoire nombreux dé- ks louanges ne son# plus à faire, duite surtout sur des insffument."

• a fi?8 jeunes artistes que Nous avons à Edmundston un de production. C’était ûn en«« 
iJjf №t encourager nos ta- °^ЬЯ*гї, de *?ut premier ordre ment du parti libérai. La taxe furux-ci méritent! certainement I f to‘,s Artiste,8 musiciens, cl'arop^senttt-^Tk^nlT

ет»гА,гз; E аг-л-ш: -

125
1.25
125
1.25

ins 1.25
125
125

ml.1.25
125 
1.25 y І..75 rons à être extravagants.

Malgré l'augmentation de la 
dettej l'administration actuelle 

est en mesure de payer cette rk-i 
te à échéance. Tandis que l’an
cienne administration avait lais- 
sétme det#e d’au delà de $5,000,- 
000 sans prévoir au rembourse
ment, la présente administration 
avait inauguré un fonds d’amor
tissement servant à rencontrer 
les interets e# chaque sou de la 
dette, a échéance y inclus celle 
de » ex-administrateur.

Référant à Musquash, le Pre
mier Ministre dit que le dévelop
pement des pouvoirs d'eau 
endroit es# une entreprise qui 

se paie d еЦе-même, et le public 
ne sera-pas appelé à payer un 
se”! “«s <le cette dépense 
.,S,‘ d’autro part une somme con

sidérable a été dépensée s-.r les 
cnemins, le public en a aujourd’- 
bu* I* bénéfipe et les emprunts à 
CÇI effet seront remboursés par 

**f rovetus proyenan# des h-
ton à de nouveau insisté resete "en Га' dîP“i®,189* a,,joiird’- vent aujourcrhuTi $Їі4Ч(Ю0 'Jjtr 

dans le demaine des désire | h , représenté par 70 dél^ués, l’année 1924, cnmn.-A. P°“r
au pomt de vue législation,. Le f! preu^e que le sentiment tant de $42000^^917^
sujet très compliqué partout l’est I P°Pula,re a changé dans cette cir- Le Premier Ministre 
davantage ici du fait que la jur- ZZT'vT' LeS coJ?tés de Car" comme ргеита її ?w.
diction en la matière reste dou- '*ton; V'c‘°na et,-Charlotte qui сеЦеЧц, situation fiïïïïiJZ 
teuse. Est-ce l’autbrité fédérale| "tn!*la"ss.VaUje,b,ns en PWtie Province que la veilla, 
ou I autorité provinciale qui doit! “PP08'*1.frustes sogt bien re- let,-des debentures de І. Л - *
légiférer. Le ministère de lia jus-| P^5Sen . .a a convention, ce qui ce furent vendues à un nrix'ïï
tice n ose se prononcer. On de-l ,d* fen ?“gure. dessus du pair, celle-ci avar# «ЇЇ
mandera à la cour suprême #ê-f apportée par Porté au delà d’un demi dïï£
claircir ce point. TI opposition, dit le Premier Mi- pour cent au-dessn. ЇЇ

tag д sas*s T-F
■ r Provinces et donner une politi-1 

que progressive nous continue-1 r

жЙ
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laquelle convention internatio-l du p?u'’er"'ment. Le fait que le 
nale du travail tenue à Washing-! її-, . York opposé au parti 
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Sous Les Auspices de L’Edmundston Driving Club. z
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Et Plus, de (Toutes Les Parties du MAINE, des PROVINCES
MARITIMES et du QUEBEC.
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GRAND FREE FOR ALL
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JUNIOR FREE FOR ALL pi/
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JOHN R. BRADEN, 2.01% 
Jackson GRATTON, 2.01% 
DAN HEDGEWOOD, 2.041/4 
JULIA M. DIRECT, 2.01% 
Chesley H. SEARCY, 2.04% 
ROY GRATTON, 2.01%

ШШA
:

1
ZOM Q.,
THE PROBLEM, 2.041/4 
ORO FINO,
SILVER KING,
LITTLE ANNA S.,
R.H. BRETT, 
SACCHAROZE,

2.08%
x

2.03%
2.05%
2.08%
2.04%
2.08%
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CE QUE SIGNIFIE

POUR NOUS L’ACHAT
A L’ETRANGER

Dane toAtes les Langues et pour 
toutes les Races _ .NESTLÉ -wiC'WR fA SB

A l'époque de nos grandes fê
tes, Pâques et Noel, par exemple, 
marque aussi celle des ventes plus 
considérables dans nos maisons 
de commerce et

e.
%I

celait avec nos mar
chands nous nous réjouissons 

des belles et bonnes journées de 
f posses vendes qu'ils peuvent

Nous parlons plus particulière ! 5,tre h,eu[eux? C’est bien'shnple et peu dé chose à faire! 
ment de nos marchands détail- u est d abord d’être bon et d’aim>r^sonVdevoir

SSÆ! Î5S1.-SSSÜ n«ÏÏ£SЖ*Й7 '"P*- ■
tre sympatrie et soient l’objet de| a 1 or 4ue le stnct necessaire!
tous nos voeux de_ prospérité.

Malheureusement,nou s som
mes obligés de remarquer une 
ombre au tableau des ventes de 

Pâques comme dans celui du 
commerce de Noel. A bien dire 
c’est une \Ombre qui ne s’efface! jur ■ ...
pas de l’année. Elle s’étend par-| f-?a,ls - Jomr aussl des joies et des tendresses 
tout. Elle existe dans les villes) on trouve dans son lot, réprimant ses désirs 
comme dans nos plus humble. Cherchant dans l’amitié les plus divins plaisirs ’

une plaie qui fait "мивііг beaù'1 j?e travailler, lutter, méprisant les honneurs 

coup notre commerce local, qui! ÎC la glo!re— en plaignant les envieux moroses' 
le menace même de la mort, une! croire et de chanter, ne cueillant oue les roses"Оп‘Г^пПоиГ^иЬп81 QU’°n tr°UVe-- $i Von veut- au chemin du bonheur!

Point n’est besoin de^afi-Tdes! Sous garder toujours l’estime de nous-mêmes, 

efforts pour découvrir la plaie;! £!°US devouant sans cesse autant que nous pouvons' 
elle s étalé hidieuse, purulente,! J* surtout c est d’aimer d’un amour 
sur notre organisme. Elle a fait! En forgeant le Bonheur de 

des victimes déjà, parmi 
commerçants ; elle en fera encore I

BOOg de plus lamentables car elle nous!-T Mi • , . .
8 menace d’une véritable gangré-J LeS M,sslons franciscaines”.

tE SECRET DU BONHEURІ EN VENTÉ 
DANS TOUS 
lESEtoSIME 
LA SURFACE 
DU GLOBE

tout! actuellement de jolis maté
riaux et de bons modèles.

Les “blazers” rayés ou les 
tes de tricot seront des manteaux 
pratiques et d’une chaleur suffi
sante pour l’été.,

Quant aux chapeaux.... je vous 
conseillerai toujours le piqué 

blanc. Comme chapeaux de jar - 
din, on nous offre des pailles de 
Madagascar légères comme'des 
plumes, qui semblent1 exécutées 
en copeaux très fins, et dont les 
abords sont garnis de franges pa- 
veilles d’une sauvagerie très a- 
musante. Ce sera parfait pour 
jouer à Robinson Crusoé et pour 
coiffer vendredi. •

La chaussure sera la plus for
te sandale en cuir chromé bllnc 
inusable, qu’on nettioie en la la
vant à l’eau et au savon. Les San- 
dalçs en toile, plus souple, plus 
égères, sont à préférer pour les 
petits.

Tout ce vestiaire rustique n’em 
peche’ra par d’avoir quelques toi- 

lcttcK^our s'endimancher un 
u : Je voHe coton, lacristàltinc, 
toile de eoie, la bourrettè de 

soie dans^ les teintes vives et u- 
jwes ou ^ieh simplés, laissant les 
bras entièrement nus et voilés 
par une collerette de tulle qui en
toure le cou.

C’est de l’élégance і peu de 
frais... et a peu de peine! Les 
jeunes femmes qui aiment les 
robes de bébés d’un aspect plus 
Soigné auront recours pour cellrs- 
C! aux broderies de Saint-Gall.

Ces broderies, très fines, s’alli
ent bien a l’organdi et à la mous 
sehne, deux tissus bien frais qui 
semblent créés pour les élégance, 
enfantmes (à cea près qu’un rien 
?.Mais quand on vise і 
1 elegance, il faut sacrifier sur 

quelque point!
Enfin, je répéterai encore et 

toujours que les robes de tulle 
sont très pratiques : elles 
lissent

CO
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D accepter en chrétiens les chagrins, les ‘douleurs 
a ont , ac,un a sa Part. De penser -lorsqu’on souffre 
Aux blesses, aux vaincus dont la vie est un gouffre 
D angoisses, de tourments, de misères et de pl
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MARCHE 
DE VIANDE EN GROS

J
“

w.

Je viens de recevoir un char de Porcs gras (du 
pays), que je vendrai en GROS. Ceux qui désirent 

-en. acheter, nous en ferons l’expédition immédiate 
Aussi en mains toutes autres sortes de viandes

BELONIM. CLAVETTE,
EDMUNDSTON, N. B.
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ceux que nous aimons!У
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-------------------------------------- rnnnnnnnnoommi André Soriac.

Quand donc compren'dra-t-on
I intérêt générale de la commu-n,„ , * . 
nauté? Quand donc comprendra-1L,* 'ІУЖ sousJ n°us РаУопз «■ 
t-on son propre intérêt? L’achatI ■ de PostSe deux sous et

ne6 eCt°™?„èa nTe^r^fet -Лдай neursTseabé^I,ds' nTVudS

II nous force à dépenser souvent! en pression.3 4Ua”d SOUVent nou8 pas,troP- P°ur cela, se préoccuper
plus one nos moyens par l’ao-| X • , , de> m°de: nous penseront a-
pat aléatoire d?un meilleur mar-| hi,„ eallte’ 81 nous calculons yant tout à combiner des modè 
ché imaginaire, faussement repré Ll'd- ^’T p?yé cet arti‘ es faci'es à enreenir. Plu™ auC 
.enté: d’un autre .côté, il épfosegl/d* ’* 801,8 Po cher à l’étran- jamaits. dans la saison des va 

les forces vivres de l’un désarrois I d! notre marchand T'0?8 BCheté CaT,CeS' faut 4™e les enfants ne 
grands facteurs de notre pros-| V. I . d <?Ca ' . ?°,ent ni gênés, ni guindés dans... _ _ s g pente- le commerce I . cc Ф1* est pour le moins aus leur vêtements de farrm à «

240, rue St..-Joseph, 17, Place Jacques Cartier ~ -§} teuton bien, sans que la hontehôufTn, 4W la perte dc,deu* voir profiter, dans foute saV&'i-
nous monte au front, penser aul ТЖ' avjons encouragé avec tude, de la liberté, du grandair 
mal immense fait à notre com-l J® ''"fent des ge.n8 9m ne sont Je vous conseille encore et tou-

81 merc='ocal РЧ 1>chat que POKsIgue „7de Snotgren'r,lLn0*et,an" !°"7' po"î ,es costumes du ma- 
g Pratiquons si inconsidérément! " d tre r.e,,glon, heu- tm le tissu éponge. On ne trouve 
5 aux grands magasins de l’WL?* "S'n°.Us ” ces ^ns-là de biens jolis dans les teTntls 
. ger. Pcut-on imaginer seulement! ret = 7™ pas- un )our. de bleues, roses, jeaune mais hé-

en la calculant sur quelques an-|Cnt 4ue nous leur avons las! les lavages fréquents et le
I uees, la somme d’argent qui a é-é| d°nne, ”°ur.ostraciser notre lan- soleil les font passedranidèment
f ainsi détournée de sa vraie fin etl Ь„“Г.^ег 'e5nmmi8tre,...de leur donnant un aspect délavé 

і reussuait-on à réaliser le tortl - et no“s humilier peu flatteur. A mon sens il est
qui en a résulté pour le village, | ser p^.rm!*e"nous faisant pas- beaucoup plus pratique dé choi 

\ "our la narcisse, pour la ville quel nnr,L",= manoeuvres et des sir du blanc; comme le tissu é
' hrbite? de а„4«Ги Parlant "n jar*°n D°nge, - 8e repasse pas on ne

Dans ce temps de crise, com-l ,. regarde pas an au lavage deux
me celui que nous vivons depuis) 'Ie par d,re 4ue nous petites robes seront suffisantes
prs de dixans, nos commerçants,! “f.e’^bVea’u à"nTa? P°Ur “faire ,e mém^n ad-

I petits et gros, manquant plus qu’-L: * tableau a plaisir. L expe- mettant qu’on ne lave 
• là leur tour, du nerf de la guerre ?“ раг,Л hautJt les jours, et bébé
II nécessaire à leurs affaire^ ontK!'„ , quc Ton réfléchis- frais et pimpant.

H faits de réels et constants sacri-l “U'en|,ent u"e minute. Quelle coupe adopter» Le olu< * ______
g-lfices: et ils n’ont pas toujoursI „„u" Jf “™té de Madawaska simple kimono, qu’on pourra^au !

ete mus par d’espoir du gain еІ к' .Г і us commandons an point croix ou au point de chai ' 
вооооооорої d’un bénéfice qu’il sacrifiait sou L p°ur des milliers et nette, dans des teintes résistants1

Qualité vent pour favoriser leurs clients, f"™”'"8; dÇ marchandises de ou en blanc. La forme barboteuse! Les larmes oonTZl
- Confiance Leur m a-t!-on su gré? Hélas ! I î°UtCS so4es J 11,1 STand magasin boutonnée entre les iamhes »e* tes d’eau nui nr * dc peî,tcs 8001

Inon. Il V a et de belles excep Г rayons dc Toronto. C’est donc bien pratique aussi еиГ тіпа” ce, de nréféren.râ"* 'Гиг
tions et il faut s’incliner devant! '"1®^“ 90mmcde notre argent les fonds de culottes qui l!s féminins. Leur chufo".ks yeux
elles. Mais n’a-t-on pas en gêné-h q a"née’.d,,8Parait de culbutes sur l'herbe mettent à g"c. généralement **/•accom 

Irai, trop volontiers sacrifier aul to t • ** qui fa,t fr??d ™de épreuve ! ' bruit de vaisselle1, **U"
I catalogue trompeur dé l’étranger ?j t ommerce local. Pai On peut aussi recouvrir la ro- crâne masculin
Chez beaucoup trop de nos gens ' *. ?'• TS avons contlnbué і be, le matin, d’une barboteuse en Certaines
ce lours catalogue est devenu „,1™^davantage u”e grandt toile bleue de lin ou vieux rose verscr de véritable,$і"' aptesJ* 

comme ,m dieu ; on est prêt à tout Sf' dh.ne com.merce % la =api- les io„rs très chauds, on ne 'armes, si nous « ,de
lu. sacrifier: intérêt, argent et, ta,£d une pro""d? vo'=me- met pas ta barboteuse. Il y , tou meilleurs sjédme« Jr°yoA8 J*8
surtout patriotisme l’amitié mê- E^rélHté rW V*" p,u?r,cJhejl îours avantage à recouvrir le '«rature. Dims ce Ls' іГ*’* h‘" 
me que l’on peut avoir pour Ге Ï l, . C'8Î ,e marchand de motus possible les enfants l’été ''avantage de - таГ| ■
marchand local, quand ce n'eit fnot« ™ P'US beaucoup X que 'ruire uf Z,CkZ
pas la paranté. a not.rc ar8Tnt, quand au nous de la chaleur car il* n» ployer les nU,lre / eau*,et d em‘

Et pourquoi tant d’amer, Wc Ге ^аіШіГ П 172^  ̂^ 8>mpêcl„r’de prendre , Certaines ,nfices? Pour quelques sous, croit ,V peut Яие ™re- beaucoup ffe mouvement qu'elles habitent P_îfi deît
on que l’on économisera en fai- I?ent. 8e re'ever. Le commerce Kimonos-robes de tissu énnn larmes Ce n’.„,”ne va a.e de 
sant venir à l’étVanger un arti- , en.„est rabaissé, humilié, ge, barboteuses de toile ; tSlâ vrai. J’c"„ »i connu u^*n t^u,°l,rs 
cle que l’on pourrait trouver, en e. v,'!affe * en ressent. Les donc le fond très simple dé notre a'ns' £t qui logeait • r*1' P*r frt
réalité, à d’aussi bonnes condi- [fi d?,entour.8 e» ^ Rousseau d’été. P * la,d 4 ‘ І8‘

tion, au magasin du coin. •"!eux 4“'.pouvaient! Cependant il faut envisager laMats on ne réfléchir pas; on m S^tlTd prodp,ts,de kur possibilité des journées f^fohes 
calcule pas: on ne veut pas p” ‘„rcant d" ™archandis'8 d„ il sera bon de se munir de pefo 
Г-ter de maintes expériences cou- £. toi» ’ ' , tes "”Ье, tHcotées en laine ou

ЇЯПУЙ-ЬТЛГїЗ 4/® wb -ttttttzsrcz
s-*pourrions avoir, de dire vrai No- a P°rte tma commande pour bés de deux ou trois ans cîl#» voue 

tre voisin le marchand nous oti ^ magaSi"S de ^ bT
frg un article A 75 sous, ous cou- ^_________________ cinq francs, selon qu’elle s^ exé
^rinMd.e ?a*LrgUe du grand ra*‘ аіпма--------------- - 'u‘de en de plus ou moins
І? л £* étranger et avec un LAS1N0 — belle qualité ou en soie, et fera
57„de tnomp*,r, avec un geste de ------------- „On.________ îro,a fois plus dosage qu’un ob-
défi vers nntre marchand local, DRAME * СОМИППГ pas ,eLd* confection.

Votre désir g рге6Іо3°и3ГїІ*Є' Cerde Fmrt«*C de -тоШ^^п'^с^і,!? M

Lea.mspru.1 sAWEDi 26 juiurt
de papier, nous achetons u* tim- *CY MANQUEZ PAS obtenir un chiné. On trouve

Le seul Hôtel entièrement à l’épreuve 
du Feu à Québec.

NOS BEBES

Toutes. Jes améliorations modernes.
4

Chambre et pension: $4.00 par jour 
Chambre avec bain: $4.50 par jour.

. „ se sa-
Pc™ < des broderies bre

tonnes ■ ou des incrusUtions d’Ir- 
ande les rendent élégantes; on 

les porte sur des dessous de soie 
blanche, rose ou bleue.

Ils est ravissant de border un 
tulle «cru fin de points de noeud 
en soutache fine ou en très gros 
fil de lin. Ce genre de broderie est

«°dé>ünaPOUr4Ueje '* décrive 
J ai admiré une robe de tulle 

garnie avec grande originalitébfanPrh *S P*rks dt PO-^'aines
blanCheSi mates, formant dei mo- 
tifs pleins, reliés par des brode- 
H,n,.MgerKS dans le ?lrare de,
d Ie' ” bre*»nne. Cette'garnitu- 
re etmt nouvelle et très décora-

QUEBEC.
—t
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I
Messieurs lés Députés quand vous serez à Ottawa 
demandez la fameuse pipe

1SICANA?
HT

îf:

une tous 
sera toujours1

Qriselme.t « . •>.

LE? LARMES000000000
Соті ідеє
Efficacité

L Plumes-Reservoirs Duofold 
PRKER

p»,:I? 5grand 
cassée sur uh

ABSOLUMENT GARANTIES

r
Lee plumes réservoirs PARKER sont ga

ranties pour durer 25 ans, tant pour l’usure 
de la pointe que pour le fonctionnement mé
canique.

Venez voir cés merveilleuses plumes dès 
AUJOURD’HUI -

Plumes. Duoford, noires ou rouges, pour 
dames: $5.00

Plumes Duofold, gros modèle, pour mes
sieurs: $7.00

ï

U mu ш
L’instrument de musique qui

cor Л. rb p u! de Iarmes est le .

«ïSrfSi®?

contraire, que le veau qa’on nou» 
sert au restaurant "Machin 
est pas chouette". ■* **

Le sage se contente d’une lar
me de vin. A condition 
•arme ait la 

bonne bouteille.
J’ai connu un

fait verser
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K STEVEN86R0S-1 ІЖк
que cette 

contenance d’uneLES PHARMACIENS DE CONFIANCE

EDMUNDSTON,
Notre devise:

Les meilleures drogues

■
co™™« Fig^“S,-> me 

Pfcnc d en nre pour ne DISj' en 
pleurer”. Mais son petit truc ne 
lui réussissait pas du tout 
que fois qu’il éclatait de rire/le 
pauvre homme rjait IzcnttHL

■:
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X LETTRE D’OTTAWA portune, l’on désigne couram
ment trois ou quatre ministres 
qui /désiretit retirer ou dont on 
souhaite le retraite. Et l'on ajou- ; 
tie que M. King n’hésitera pas à 
choisir leurs successeurs en de
hors du parlement s’il peut déci
der des hommes de réelle valeur 
à consacrer leurs talents aux affai 
res publiques.

tombé sur trois ou quatre d’en
tre eux.

\ ЮООООООООООООООООООООООООООООООЄОООООООООООООs I
і LA SOCIETESuite de la page 1 Trois vacances se sont produi-

L’objet principal de ces traités tes au cours de la session. L’an- 
quant .au Canada, est de concur- gien trésorier de la Province de 
rence les Etats-Unis à armes é- Québec, M. Mitchell, élu pour 
gales sur ces différents marches, représenter la circonscription St- 

Le refus de ratifier le traité de Anutoine, de Montréal, a démis- 
paix avec la Turquie parce que sionné par manière "de protestu- 
1e Canada n’a pas été invité à tion contre les modifications ap- 
particlper aux négociations re- portées au tarif. M. Porter dé; 
met presque complètement en puté de Hastings, a remis son 

question le statue canadien dans mandat à la suite dé la décissiou 
l’empire et vis-à-vis l’étranger, de,la Chambre exonérant le mi- 
L’on sait que l’objection aux re- nistre du travail de toute déro- 
présentants des dominions pro- gation à la loi dû secret ministé- 
vient des pays dont les posses- riel et à la dignité parlementaire 
sions n’ont pas atteint le rang des eh retirant son dépôt de la Home 
pays d’empire, formule en som- Bank, la veille de la faillite de 
me plus prétentieuse que réelle, celle-ci, et la mort a pris le dé- 
La réunion de la conférence al- put* de Yale, Colombie Anglaise 
liée à Londres a résout la diffi- M. McKelvie, à qui‘la vie publi- 
culté comme elle l’avait été à que- semblait1 promettre beaucoup.
Washington en admettant l’hon l/hon M. Fielding et l’hon M.
M. Belcourt à titre de membre de Murphy n’ont pas paru à la chern 
la délégation anglaise. bre de la session, tandis qu el’hon

Dans le même ordre d’idée, M. jLow a dû, lui aussi., quitter 
mais plus restreint, commence à assez malade, 
prendre corps le projet d’autono- Le principal fardeau de la ses- 
mis absolue du Canada. M. Woo- on en Chambre, du côté minis-
d s worth député ouvrier de Win- tériel, a pour ainsi dire porté sur
nipeg centre qui a provoqué un l’hon M. Robb, ministre supplé-
débat à ce sujet, retire sa propo-î ant des finances, qui l’a tenu avec
sition qui était un peu vague, avantage pour sa réputation et
mais le sujet rese à l’ordre du sansique sa santé paraisse en souf M ONUMENTS 
jour. Ce sont surtout des anglais frir.1 Sa bonne humeur, sa mo- EPITAPHES
qui l’y tiennent . destie, son affabilité et son sens de toutes sortes, à prix

Pour abrégé mentionnons sim- avisé des affaires l’ont servi ad- raisonnables,
plement les autres sujets traités mir.-xplement. Il lui suffirait pro- Pour conditions, écrire à*
sans donner suite à des proposi- bab'ement de le vouloir pour pas- A|(..J D pJLtiw
tiens définies: abolition de la ser définitivement aux Finances. * “«IrcU D. I CUC lier

peine de mort, réserves de char- Qu'est-ce que la vacance par- Manufacturier, St.-Basile, N. B. 
bon, commerce vers les Antilles, lemcotaire réserve?Les élections?. ЩННН^НІИМЯІННгіР
canalisation du St Laurent et di- Peut-être les présages ne man- ■ - i ---------- -----------------------
version des eaux des grands lacs quent pas. De grands travaux au-l ліЯИМишика
vers Chigago au détriment de la t'orisçs sur la côte du Pacifique,'
navigation canadienne. 'e r ,dement du fameux projet de J W.у^иЯріДиІДицІ

Une session sans incidents viad-fc à.Toronto qui devrait bien ^ — * ‘
manquerait d’intérêt,les deux prin disposer la capitale de l’Ontario, 
cipaux touchent sérieusement à la ’a perspective d’un deuxième £ont 
politique ministérielle. La retrai- sur le St Laurent à Montréal, la 
le de M. Mitchell, suivie un peu construction de plusieurs em- 
plus tard du refus de Sir Lomer branchement1 à Montréal et enfin 
Gouin d’approuver même tacite- un remaniement des collèges é- 
ment lès modifications au tarif lectoraux, où le ministère a bien ’
indiquent une divergence pronon- -soigné ses intérêts, d’après ce que T_. . „ .
*cée d’opinion par les ministé- 1’0n prétend, sont d’habitude des ^es installations temporai- 
riê's en matière fiscale, la malaise indices ordinaires de cet événe-, res sont souvent des causes ] 
qui en résulte a été sensiblement nient. sérieuses d’incendie,
compensé par la rentrée au bu- Restent la situation économi- On a besoin d’une lumière,«aus 
bercail dè M. MacMaster qui s’en Ч«е .9“і dépend toujours dans sitôt l’on installe quelques fils à 
était éloigné précisément pour un une si large mesure 3e la récolte, la hâte, lesquels sont laissés sans 
motif contraire. Le pas du gou- ;ill3si la situation européenne isolatibn. C’est là une cause cons- 
vernement vers le tarif pour le xdont .va reglement satisfaisant tante de feu. Il n’y a aucun moyen 
revenu lui paraissait trop lent, susciterait partout de grandes d’éviter l’imprudence ou de s’im- 
ninsi s’accentue quelque peu la espt rajices. Advenant une toer- muniser contre le feu. 
démarcation entre Ies deux par- m,.rc ae ces 'Jeux facteurs, l’es- ц a pas substitut à une 
♦is- 5°" reprendre des forces ou bonne assurance, dans une bonne

І-es progressistes ont leur en- ne orecipiter un rapprochement compagnie. C’est l’agence de la 
nuis eux aussi. Une dizaine d’en- déjà Commence pourrait devenir Hartford Fire Insurance Co. 
fre eux sont mécontents de la di- irresistible.
rection générale du parti et o«t certain, en tout cas, que
commencé la bataille à leur comp- і5 cainnet subira des modifica

tions. Quand à l’heure que le pre 
Du côté conservateur rien de mier ministre jugera la plus op- 

décisif ne s’est produit, mais les 
indices font soupçonner quelque 
motif de grief. Du moins la co
hésion n’est pas très imminente.
Tout le poids de la lutte

:
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agréable de
L'ATLANTIQUE

perks EMPRESSES 
ou ïes PAQUEBOTS 
» UNE CLASSE de 

CABINES

Artisans Canadiens-Français •Z:

Elle est une Association Catholique de Secoure Mutuels 
pour les Acadiens, les Canadiens-Français et les Franco-A
méricains des deux sexe. L’objet de la Société est de promou
voir le bien-être de ses membres et agir en général comme so
ciété de Fraternité, dè bienfaisance et de Charité, d’aider ses 
membres et ceux qui en dépendent durant la maladie et au
tre incapacité, de prendre soin d’eux durant leurs vie et pour
voir a leur inhumation. /

Elle a actuellement 65000 sociétaires avec un fond ac
cumulé de $7,500,000.00 et un excédent d’un surplus reglé- 
mentaires de $750,000.00. Ce surplus est remboursés aux as
surés en suptimant une contribution mensuelle chaque an
née.

ti
v

L’atmosphère vivifi
ante de la mer, l’é
trange fascination de 
l’océanetdeses vagues 
immenses, les amuse
ments du bord,le con
fort du navire, tout 
concourt A rendre vo
tre traversée agréable. 
Vaste», rapides et meublés 
luxueusement, les navires 
du Pacifique Canadien 
sont le dernier mot dans 
l’art de. la construction 
navale, tandis que la cui
sine etle service ne laissent 
rien à désirer.
Pour ptut атріша гмігі|н«.

msals, s'adresser.

y.

Elle émet des polices d’assurance de $100.00 à $5,000.00 
d’après les genres suivant : Vie-entière, Vie à 70 ans, Vie 10,
15 et 20 ans, Rentes viagères à l’âge de 70 ans, Dotation à 
l’âge de 70 ans, Dotation après 10, 15 ou 20 ans. Avec une * 
légère cotisation mensuelle elle double la police d’assuran-* 
ce en cas de mort accidentelle elle paie des secours en cas 
d’invalidité, elle assure les enfants des sociétaires, elle a 
audelà de 800 succursales et bureaux de perception. _

Durant l’année 1923 ses recettes ont été de $1,483,816.64 
et ses déboursés de $857,417.31, laissant une surplus de $626,- 
399.33.

Grâce à l’assurance mutuelle, vous êtes à même d’écono
miser un montant chaque mois, chaque fois que vous payes 
votre cotisation, vous mettez quelque chose de côté. Un des 
grands avantages de l’assurance est qu’elle est toujours un 
bon placement, et, grâce à la Société des Artisans, tout sa
larié peut se procurer la protection entière que ses moyens 
lui permettent d’avoir, sans pour cela s’endetter. Laisance et 
la prospérité viennent petit à petit; si chacun attendait jus
qu’à ce qu’il puisse épargner un gros montant à la fois, U ne 

ferait pas beaucoup d’économies. Enrôlez vous sous la 
banière des Artisans.

Pour informations adressez vous au Secrétaire-trésorier 
de la Succursale des Artisans d’Edmundston, M. Léon.-R* 
BELANGER.
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Les pêcheries de hareng du Pacifique
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J.-B. MICHAUD
AGENT

Téléphone: 3-11 
Edmundston,

te.
N. B. шf

Le meilleur ami du fumeur est une pipea re-
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І ' Six Jours au Pays d’Evangeline *\

18$Horaire du Voyage en Acadie organisé par le “Devoir”, via les Chemins 
de fer nationaux du Canada - >

Départ Montréal, gare Bonaventure, le 17 août, à 5 heures de l’après-midi
Arrivée 
Arrivée 
Départ

es du soir

10 beurres du soir ..
. 6 heures du matin 
,11 heures du matin 

Premier contact avec l’Acadi — 5 heures d’*arrêt
.... ........ ... Lundi.. „ .. :18 août Arrivée

.... ..18 août Départ 
.. .. 19 août Arrivée 

Mercredi .. .. 20 aoûtDépart

LEVIS ..................
EDMUNDSTON
EDMUNDSTON

Dimanche.......
.............Lundi
..... ..Lundi .. .

..17 août 
-18 août 
-18 août /-■ e-8 heur

- .. Minuit. 
.. .. 8 heur
- .. 7 heur

Une journée complète à Grand-Pré, au coeur même du pays d’Evangeline
Arrivée ANNAPOI.TS ....................9 beurres du matin................ Mercredi..........20 août
Départ. ANNAPOLIS....................jl heure 30 de l’après-midi.........Mercredi .. .. 20 août
Arrivée DIGBY .. .................  - -2 heures de l’après-midi .. .. Mercredi .. „ 20 août
Départ . - ■ DIGBY ................................. 2 heures 30 de l’après-midi .. -Mercredi „ „ 20 août
Arrivée POTNTE-A-L’EGLISE.. 3 beurres 30 de l’après midi - .. Mercredi „ .. 20 août
Départ POINTE-A-L’EGLISE .. 10 heures du soir .............
Arrivée YARMOUTH..................  11 heures 30 du soir - ..
Arrivée HALIFAX .. - 
Départ HALIFAX „ „

MONCTON .. _
MONCTON ..........
-GRAND-PRE.......
GRAND-PRE .. „

Lundi .. -
Mardies du matin 

es du matin
U*® \

ШШшк "
ж ттш
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І a pêche au hareng e été dee plus fructueuse» cette C’eet un procédé trêe simple qui roquiert h r-'-- dna 
La innée sur les cêtee du Pedfique et l’on estime que du- jours et qui consiste à saler le poisson dés qu’il aété nie. 
rant la présente saison, qui e'eat ouverte en novembre Tout le hareng ainsi préparé va en Orient: 76% en Chine 
dernier, lee résultats ont dépassé tout eé qui e’eat fait jus- et le reste eu Japon. Un autife précédé qui devient de 
(jiVà présentâtes quelques ^ffroyuivantenoùe aideront jihla en plue^populnire, est celui de la ‘^préparation h

SS

»РГо5тіОТеІ^»^“^^^

de le eête canadienne. Comme on peut le voir, la pêche au harene rot une in.
ГМа*ВиП<№

|g)-;péçliMftMn«>tdu tofwy à Por^Albcr 

Ожпеportent le biTHg. (6)—Bwrtle de hui
-•

; - Mercredi .. _ ... 20 août
- -Mercredi __ 20 août

......... Jeudi „ .21 août
............. 6 heures du soir................................ Jeqdi .........21 août

Séjour de 9 heures dans la capitale de la Nouvelle-Ecosse
MEMRAMCOOK .. — 7 heures du matin „ .. .. _ - „ Vendredi _ „ -22 août

.. Vendredi.........22 août

.. .. -9 heures du matin .. du

Щ
Arrivée
Départ MEMAMCOOK .. „ 

' MONCTON .. 
MONCTON ..

* .. Midi - .........
1 heure de l’après midi............ Vendredi „... „22 août

...............Minuit ............
Arrivée
Départ .. ., .. Vendredi .'. „

L’après-midi et la veillée dans ce grand centre acadien ” ,
Arrivée MATAPEDIA „ .7......... 7 heurtnoi & — - ipauieg " ............ uijbûi np sa
Le voyage de retour se jfait de jour par la magnifique x<tillée de la Matapédia 

pour longer ensuite toute la côte sud du Saint Laurent jusqu’à Lévis.

22 août
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г Page Agricole- AU CASINO -I
TABLEAU DE PURE 

RACE AUGMENTENT 
LA PRODUCTION

L’INSTRUCTION ri
... ¥IS AGRICOLE

A
I

lutuela 
nco-A- 
romou- 
me ac
ier ses 
et *u-

t pour-

Je lasais, l’autre jour, un bou- 
1 quin qui 9 quinze ans d'existence,
; et dans lequel il y avait ceci :

“L’instruction agricole1 est en 
honneur, soit. Mais c’est bien le 
domaine où il est le plus difficile 
de se procurer des élèves”.

I Lorsque la guerre a rendu Vag- 
, riculture plus prospère, la jeu
nesse s’est ruée vers l’agrono- 
іціе. .. et les .Ecoles devinrent! 
comblez. Aujourd’hui, les cho
ses changent.

Lorsque les plantations de pom 
miers sont rares, les pommes va
lent cher. C’est alors que cha- 

I cun s’empresse de se constituer 
un verger: quinze ans plus tard, 
tout le monde est! a point pour 
constater que la baisse du prix 
’des fruits a suivi mathématique
ment la fructification des arbres 
nouveaux.

\ C’est ainsi pour tous les autres 
domaines de l’agriculture.

Et ce n’est pas autrement que 
les choses se passent pour ce qui 
a trait à l’instruction agricole 

; Lorsque l’agriculture est pa
yante, il est facile pour l’agricul
teur de se passer de la main d’oeu 

\ vre de ses fils. Il les envoie s’ins
truire, un peut partout, parfois 

dans des écoles d’agriculture.
Lorsque vient le revers qui suit 
toute abondance— les écoles se 
vident, les écoles d’agriculture 
comme les autres.

A notre sens, c’est le temps de 
les remplir.

Iya science agricole peut aider 
surtout dans les mauvaises cir
constances.

Depuis quelques semaines, un 
agriculteur de ma -connaissance 
a pu s’exempter de la nourriture 
pour ses animaux,— Malgré la 
dureté des temps pour lui com
me pour les aurtes— parce qu’il 
savait qu’il vaut mieux acheter 
de l'avoine en grenier que du 
mauvais foin en ballot. Connais
sant la loi de la protection des se-' 
mences, et des grains alimentai
res, il s’est dit qu’il valait mieux 
faire des achats de grain sous la 
protection des laboratoires (des 
graines de semence et alimentai
res,) que de risquer seul l’achat 
d’un foin de qualité moyenne.

Il a fait une triple épargne, d’a
bord en achetant l’avoine d’ali
mentation à de meilleures condi
tions que le foin, ensuite, en s’as
surant de la protection du gou
vernement dans la qualité de sa 
marchandise. En troisième lieu, 
en vendant du foin au printemps 
à de meilleurs prix.

Cette prévision avait eu comme 
cause Une connaissance de l’é
conomie rurale ; un acte positif 
fait à temps avait rendue l’opéra
tion possible : connaissant sa mau 
vaise récolte de foin, cet agricul
teur avisé avait fait du foin a- 
vec de l’avoine primitivement des 
tinée à être moisonnée et battue.

Ceci est un cas entre mille. La j Professeur à l’Ecole d’Agriculturc

La Statioq Expérimentale de 
Ames. Iowa, vient de publier les 

7 résultats de 15 années de sélec
tion des vaches pour la produc
tion, par le croisement avec des 
taureaux de race.

L’expérience consistait en le 
croisement de vaches ordinaires 
avec un bon taureau de race, gar
dant le record de production des 
mères et des deux générations 
suivantes pour une période de 15 
années. Les résultats de ces ex
périences comme suit devraient 
ouvrir les yeux de ceux qui gar
dent encore des taureau “Scrub” 
sur leurs fermes, quant il y a un 
taureau de race dans leur parois-

TOUTE FEMME 
SB DEMANDE

Comment elle vourra le mieux 
eensefter—non seulement pendant 

Jours de Jeunesse, mais 
fendent la durée moyenne de saЩГ
avancé—cee attraits des formes et 
Щ pfofll tout resplendissants de 
n et de vie qui la rendent al 
âjffésble à voir, tant à a. a propres 
TMX qu’aux regards charmée de 
tdUs ceux oui lui sont e^er»

Ш

connaissance de l’agriculture pro 
rrement dite, des marchés, et de 

fluctuations probables, l’em 
ploi raisonné des engrais chimi
ques— chose assez impraticable 
pour l’homme qui n’a pas les con
naissances indispensables,-— l’a
mélioration de ses troupeaux par 
les moyens les plus sages, la con
servation de la fertilité de sa ter
re pour les meilleures années, etc. 
voilà ce que gagne le jeune hom
me qui va sérieusement appren
dre son métier dans les écoles où 
on peut le lui montrer.

On parle beaucoup des agrono
mes dans ces temps-ci. Les uns 
avec des louanges inté "essées et 
inépuisables, d’autres avec une 
critique intéressée et egalement 
inépuisable. Seulement n’oublions 
pas une chose;....

Qu’un homme ait le génie des 
affaires autant qu’il est possible 
de l’avoir, qu’il soit doué autant 
que faire se pourra, cet homme 
ne donnera le plein rendement de 
ses capacités que s’il couhait par
faitement son rôle, et qti’après l’a
voir joué dans le monde ces affai
res pendant de nombreuses an
nées.

t&è I * 4
p’V:

• à

: and ac- leursréglé- ses
LUX 1S- dans un âge plusue an-

1,000.00 
Vie 10, 
ition à 
ec une ‘ 
îsuran- 
en cas 
elle a

Eli s

Le Régulateur de Santé 
de, la Femme ' * 

du Dr. J. Làrivière

1v » s
se.
Production moyenne de 16 pé
riode de lactation.
3 vaches 3 vaches du 6 vaches du 
ordinaire. 1er crois., 2me crois. 
Lait 3.6881bs 6.747tbs 10.325tbs 
Beurre 218.4

Augmentation sur la produc
tion dés vaches ordinaires.
Lait
Gras de beurre

Les conclusions qu’on peut! dé
duire de ces résultats sont: 
lo.- Il est avantageux d’employer 
un bon taureau de race.
2o.- Quand la production d’une 
vache est doublée, les profits aug
mentent trois fois.

Зо,- Quand la production est 
triplée, les profits augmentent six 
fois. Ces remarques sont basés 
sur le coût actuel de l’entretient 
des vaches et le revenu actuel pro 
venant de la vente des produc
tions laitiers.

Maintenant M. le Lee'car, pen
sez bien à ce

I1,816.64 
! $626,- mJustement parce qu’il aide à con 

server la bonne santé dont dépend 
à un bl haut point la beauté sur
tout féminine, contient en soi la 
réponse qui ne faillit jamais. C’est 
un remède végétal naturel pur, 
pouvant aider doucement la natu 
re—tendant à stimuler le fonction 
nement de l’oigaulsme et à corriger 
les mauvais effets des veillées trop 
prolongées, dt l’alimentation 1m 
propre.^u manque «l’exercice né 
cessaire à la santé ou «le la négli
gence des autres lois de l'hygiène. 
Lorsqu’on w. fait usage tel du’lndt 
qué, le Régulateur e*i absolument 
inoffensif et qn peut r -mployer en 
toute confiance dans la plupart «les 
cas d’épuisement général, «e <lébl 
llté des organes digestifs, de re 
tarda ou d’irrégularités des tone 
tiens' féminines, et autre* Indice? 
de santé perdue ou chan. elunle 
Cotte excellente prér ration est er 
vente dans tontes 1# nheVma.do*

’écono- 
i paye* 
Un des 
nr« un 
out eu- 
moyens 
ance et 
ait jus- 
ia, il ne 
tous la

345.8 400.îbs

іj.
83% 180%
58% 128%

:m g
M. J.-R. TREMBLAY \ 

de la Troupe Rollin-Nohcorrésorier
,éon.-R.

Les Allemands doivent à leurs 
agronomes de n’avoir pas crevé 
de faim pendant la période 1914- 
1918. Les Français aussi. Ce sont 
leurs méthodes qui s’implantent 
ici. Seulement il faut1 le temps né
cessaire pour expérimenter une 
application fructueuse,-et il faut 
savoir gré à ceux qui décident de 
donner leur vie à ce mouvement 
agricole de leur bonne vofonté et 
de leur sérieux. Le succès est 
dans les bons procédés de senten
ce et dans la moisson. Jusqu’ici, 
dans Québec on a semé. Atten
dons donc la maturité avant de 
dénigrer la manière de cultiver.

Les écoles d’agriculture sont 
à la base de ce mouvement, parce 
qu’elles fournissent le personnel 
nécessaire.

qui sera au Casino pendant toute la semaine duY,
isateur. 28 JUILLET au 2 AOUT

---------------------------------------- ------------------------------------------

Zque vous ■ enez de 
lire, et voyez s’il est plus avanta
geux pour vous de garde- un ou 
plusieurs taureaux “’Scrub” sur 
vos fermes, ou bien de p-1 ironiser 
le taureau de votre Socié é d’Ag
riculture.

La grande leçon enseignée par 
cette expérience d’Iowa est si les 
cultivateurs soignaient mieux 
leurs animaux en faisant une jsé- 
lection plus judicieuse, il y au
rait moins d'émigration aux Eta
ts-Unis parce qu'avec l’a ’gmenta- 
tion de production suivrait l’aug
mentation de fertilité de terre et 
une

Une Excursion aux Provinces MaritimesІЄ
-1—- і

M*

. - •

WmsimÊ
Plus tard, il y aura dans Qué

bec, comme ailleurs, des agricul
teurs instruits en grand nom
bre. Mais il faut laishc: le temps 
)ux jeunes gens instrvits de se 
“gagner des fermes.

Pendant les années qui sui
vront, l’agriculture aura besoin 

, plus que jamais de cerveaux gar- 
1 nis. Que les jeunes gens bien 

doués le sachent. Si la richesse 
ne les attend pas, une vie honnê
tement gagnée leur ménagera— 
dans une besogne à moitié in
grat 
tout de même.

Il n’y a pas de sot métier.
Il n’y a que de sottes gens.

( L.-G. Fortin,

Le prtie 
ville de 
Digbyims prospérité générale 

Département d’Agriculture, 
Bathurst, N. B.Z* 4
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n*Tn„ toulnura facile à résoudre à rivière ou le bord d une falaise abrupte. Et que dire destasfasssssisxaassBteMaints las uni que lee autres que noua pouvons aana ausal ,a B dea héros qui combattirent pour usurer la

№teJet:°Œst »#«№££
pendant la durée de la guerre, une active propagande et Grand Pré sont des noms auxquels se rattache toute 
Mur encourager notre population à visiter d abord le une épopée de hauts faits et d’aventureuses découvertes! 
Canada avant de se diriger vern ies paya étrangers et il Mais ce qui vaut surtout le voyage dee provinces mari- 

Juger par les rapports des compagnies de times, c’est bien le pélérinage au pays d Evangélise, à

аГіШтм «u'oni foule de Цапа rattachent encore au devaient lee emporter pêle-mêle eur le» rivée dea étati de
fîCe.ranX.x
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^иц. де riantes vallées comme celles d'Evangéline, encore par tous les Canadiens de langue française.

Notre-Dame-Du-LacL t
DUX

semble à en
20 au 27 JUILLET 1924

AU PROFIT DU COUVENT
Nombreux et riches articles a vendre 

Amusements de toutes sortes
FANFARF - CHANT - MUSIQUE 

Repas a toutes heures VENEZ EN FOULE

Sur Le Terrain Du Couvent
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er hareng ont
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Page 6 LE MADAWASKX

NOTICE OF SALE Mortgage, default having been 
made in the payment of the same, 
be sold at public auction in front 
of the Court House in the Town 
of Edmundston in the county of 
Madawaska and province of New 
Brunswick, on the 21st day of 
August 1924, at the hour of ten 
o’clock in the forenoon, the lands 
and premises mentioned and des
cribed in the said Indenture of 
Mortgage as follpws ; TO-WIT : 
All that certain lot, piece or par
cel of land and premises situate 
lying and being in the Town of 
Edmundston in the county of Ma
dawaska and province of New 

mas, ©tfJBrunswick bounded and descri
bed as follows : Beginning on thp 
northern snde of a street reser
ved by one Annie Rice which is 
called D’Amours Street in that 
part of lot number 1 in the pa- 

g rish of Madawaska north of the 
River St John, and west of the 
Madawaska River granted to the 
late J Francis Rice Called Rice- 
land said reserved street being 
forty feet wide and running a- 
long the brow of the first hill 
north of St Francis Street and 
approximately parallel thereto, at 
a gost situate on thte division 
line between lot number 25 owned 
and occupied fotmely by 

Pierre Morin and lot number 23 
conveyed formely to said Leon 
Dumas at present owned and oc
cupied by said J.-H. Michaud, 
thence following the northerly 

boundary of said reserved street 
called D’Amours street^ in a di
rection north 40 degrees 60 mi
nutes west for the distance of 
fifty five feet to another post 
thence in a direction north 22 de
grees and 25 minutes east or fol
lowing the division line between 
lot number 21 and lot ndrnber 23 
for a distance of one hundred feet 
to another post thence in 
terly direction following the divi
sion line between lot number 23 
and lot number 24 for a distan
ce of 55 feet to anothet

CMMTES
■av.fl

00000000000000

\"V

lits#

f-
т»вв$ні L’UNION ST-J0$EPH do Canada

L’Union St.-Josëph du Canada est une société de secours 
mutuels, foncièrement catholique et exclusivement canadien- 
ne-française qui compte 60 ans d’existence. Elle a son bureau- 
chef à Ottawa, et possède 600 succursales disséminées dans 
tout la pays. Pour garantir chacune de ses polices de ÇlOOtyOO 
elle a, d’après les actuaires et d’après ses rapports aux gou
vernements, glQZOXiO.^Son surplus se chiffrait, 1- 1er janvier

To J.-H. Michaud, of the Town 
of Edmundston in the county of 
Madawaska and province of 
New Brunswick, Trainman, 
and Alice his wife, and all o- 
thers whom it may concern:— 
NOTICE IS HEREBY GI

VEN that under and by virtue of 
a power of sale conained in a cer
tain Indenture of Mortgage her
ring date the twenty second day 
of May 1922, and made betlweén 
J.-H. Michaud and wife then of 
the Town of Edmundston, of the 
first part, and Leon 
the Town of Edmund/ton, of the 
second part, adns roistered in 
the office of the Registrar of 

Deeds in and for the\county of 
Madawaska in Book J-3\at pages 
698 to 703 of records атГ"І>сц 
number 22840 and where as sa 
Indenture of Mortgage was as
signed to Alice Michaud, by As
signment of Mortgage bearing 
date the 22nd day of May 1922, 
and registered in the office of the 
Registrar of Deeds in and for the 
county of Madawaska in Book 
J-3 no., 22841 at pages 703 to 
706 of records, there will for the 
purpose of satisfying the money 
secured by the said Indenture of

■

:.
'

Chirurgien-Dentiste b Avoca
I |C

0.-J. CORMIER і ]
près de l’Hôtel Royale ■" I ^

Edmundstbn, N. ВІ |Edmundston,

5♦asier-P. “S” Tlfl.: 42 ].21
M.-D. CORMIER

BA.
Avocat, Notaire Public dernier, à $2,480,

C’est une société qui émet divers genres de polices, soit 
vie entière, rente viagère à 70 ans, polices payables en 10 
15 ou 20 ans. Elle paie aussi des bénéfices d’invalidité, et des 
bénéfices de maladie à raison de $5 ou $10 par semaine.

Cette société possède une succursale florissante à Edmun
dston, où elle compte plus de 200 membres. Pour entrer dans 
ses rangs, qu’il s’agisse de polices d’adultes ou de polices 
d’enfants, il suffit! de s’adresser au percepteur.

H- '-яялт

%
Vt , Bl 2

- mAvocat AvocatsЛ.
** "Albert J. DIONNE I I,

IBureau: Maison de Cour. 

I Edmundston,

CHAUD & CYR M. J.-M. BARD,BA.
Avocat, Notaire Public

I

S Bureau: Chez M. Wil- 
brod Saindon

Edmundston,
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N. B. N. B.

LE MADAWASKAIEN
REVUE MENSUELLE

Organe officiel de l’Ecole d’Bdmundston

• -oOo-

Cette revue contient des articles traitant 
les sujets pédagogiques les plus importants, 
Tout instituteur et institutrice doit se faire un 
devoir de s’y abonner.

De plus, cette revue fait actuellement une 
campagne pour un meilleur enseignement du 
français dans nos écoles. Donnons-lui notre 
support.

Médecin-Chirurgien Hôpital
Casier-P. “S” Tél.: 46 HOPITAL 

PRIVE LAPORTE JІ V

A.-M. S0RMANY CLAIR, N. B.one n
.

Spécialité : Chirurgie, 
maladie des femmes, 

maternité.
flNOTICE 0F SALE Edmundston, N. B. ce!

To Elzear Desrosiers, of 236 
Valley Street Lawrence, Mass., 
and Rose Anne, his wife, and ail 
others whom it may concern :

NOTICE IS HEEBY GIVEN 
that under and by virtue of a po
wer of sale contained in certain 
Indentures of Morgage bearing 
date respectively the 13th day of 
July, 1920, the 14th day of Sep
tember, 1920, and the 15th day of 
July, 1921, and made between F.l- 
zear Desrosiers and wife, then of 
the Town of Edmundston, of the 
first part, and the Town of Ed- 
mundston, of the second part,and 
registered in the office of the Re
gistry of Deeds in ajtd for the 
County of Madawaska, in Book 
A-З, pages 566-573, as Number 
20872, of records and Book li-3, 
pages 646-653, as Number 21120, 
and in Book G-З, as number 22- 
028, pages 356-362, there will for- 
the purpose of satisfying the mo
ney secured by the said Indentu
res of Mortgage, default having 
been made in the payment of the 
same, be sold at public auction 
in front of the Court House at 
the Town of Edmundston, in the 
County of Madawaska and Pro
vince of New Brunswick, on the 
18th day of August, A.D., 1924, 
at the hour of ten o’clock in the 
f‘ renoon, the lands and premises 
mentioned and described in the 
said Indenture of Mortgage as 
follows, to-wit :—

“ALL that certain lot, piece or 
parcel of land and premises si
tuate, lying and being in the 

Town of Edmundston 
County of Madawaska aforesaid, 
(being part! of lot No. One (1) 
northeast of the River St John, 
in the Town of Edmundston afo
resaid, granted to the late Fran
cis Rice, deceased), bounded and 
described as follows, to-wit ; Be
ginning at the westerly angle of 
Lot number One Hundred and 
Thirty-One (131) as shown on a 
plan of Riceland (so called) pre 
pared by Regis Theriault, D.L.S., 
for the said J. Frank Rice and 

. John M. Steven, dated November 
5th, 1916, thence north twenty- 
five (25) degrees thirty (30) mi
nutes east following the wester
ly boundary of said lot number 
one hundred and thirty-one (131) 
for a distance of one hundred 
(100) feet to a post; thence nor
th sixty (60) degrees twelve (12) 
minutes west for a distance of 
fifty (50) feet to a post; thence 
south twenty-five (25) degrees 
thirty (30) minutes west for a 
distance of one hundred (100) 
feet to a reserved road ; as shown 
on said plan; thence south sixty 
(60) degrees twelve (12) minu
tes east for a distance of fifty (50) 
feet to the place of beginning, 
and distinguished as Lot num
ber ope hundred and thirty-one 
(131) on said plan”.

Together with the buildings 
and improvements thereon and 
the privileges and appurtenan
ces thereto belonging or in any 
manner appertaining.

Dated the lift day of June, 
A.D., 1924.
(Sgd) The Town of Edmundston 

per J.-J. Roy, acting Mayor 
Thomas Guerrette 

Secretary-Treasurer. 
Michaud & Cyr 
Solicitor for Mortgagee,

ComptableChirurgien-Dentiste

FRED L. HEBERT H.-G. H0BEN
D.D.S.

La Seule Revue Bilingue 
Aux Provinces Maritimes

-oOo-

L’abonnement est de $3.00 par année 

Adressez toute communication à

LE MADAWASKAIEN
C. Savoie directeur 

4 Edmundston, N.-B.
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FAITES LE VOYAGE Â LA MÔ^E 8

Comptable LicenciéGradué de l’Université 
de Montréal 

Edmundston, N. B ChcFredericton,aneas- N. B.
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si, IBoucherspost,
thence is a southerly direction and 
following the division line bet
ween lot number 23 and Ipt 
ber 25 and running for a distance 
of one hundred feet to the place 
of beginning, the same being 

distinguished as lot number 23 
on the plan of land made by one 
Annie Rice and called Riceland.

Together with the buildings 
and improvements therein and 
the privileges and appurtenances 
thereto belonging or in aiiy 
ner appertaining.

Dated the 19th day of Julv 
A-.D. 1924.
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BOEUF FRAIS, JAMBON, PORC FRAIS, 
SAUCISSES, BACON, LEGUMES FRAIS, 

POISSONS DE TOUTES SORTES. 
PRIX RAISONNABLES.

SERVICE PARFAIT.
Les Aliments de la Meilleure Qualité sont ~ 

la Raison de notre Progrès.
Venez Nous Voir ou Téléphonez: 143-21
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D’ETUDE DE CURIOSITE DEPLAISIR
Deux pays dissemblables 

» par 
Nord-

man-

Algérie ^Tunisie truif PEOPLE’S MARKET
A.E. MICHAUD,

conaux aspects 
les AJ. BELLEFLEUR quiuto-Circuiti

Africains:Alice Michaud, 
Mortgagee and Assignee. 

Michaud & Cyr,
Solliciter for the Assignee and 
Holder of Mortgage.

daiiProps.
desDépart de Montréal. inslMi-Octobre 1924IR ШШ Mi-Janvier 1925

Retour par l’Italie et la Fnmce.

Æ agences’JÎx'vo’yage’
Bureau-Chef: 95 rue Saint-Jacques, MONTREAL 

succursales ■'

tçn
t* main?

Ouvrier.— Oui, si je ne lui trou 
ve pas d’ouvrage,

ban
,mêi
giei

L’A

tre superbe collier de perle ? Y a- 
t-il .indiscrétion à vous deman
der”?

"Certes non! Les perles vien 
nent des huîtres.”

—Régiment "Paris” j

LA VIE A DEUX
Ouvrier.— Je voudrais, prendre 

congé aujourd’hui pour chercher 
un emploi à ma femme.

Patron.— Reviendrez-vdus- de-

f

SANS INDISCRETION
“Ma chère, d’où vous vient vo- Hotel Windsor, Montréal. 12 rue Du Port, Québec.
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MARCHANDS GENERAUX ET GROUPES DE CULTIVA

TEURS ET PECHEURS ORGANISES.

«ATTENTION!:-:
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CU8>è. % pelt. S. LAPORTE

PHOTOGRAPHE
Seul agent , pour le Madawaoka 

de ls _>
CANADIAN KODAK Co...

Kodak Automatique qui donne l’histoire d& 
toutes vos poses. Poudre à dévekqWiàitiU 

cules ou Filmes.
Albums, Boîte à développer, Assortiment 

complet pour les Amateurs.
Liste de prix envoyé sur demande, aussi que 

: Catalogue.
- AGRANDISSEMENT

Portraits au Crayon, Couleurs, Spécial.

Salon de Musique
! J’ai aussi un département de thu$ique où vtfcs 
I pouvez vous procurer tous les instrumjnts de

Musique en feuilles, chants populaires anglais et 
1 . français.

Votre commande par là malle 
Sera l’objet de notre meilleure attention. -

Si vous voulez acheter à bon compte vos farines, moulées et autres 
epicenes, clôtures, corde à lieuse, etc, adressez-vous à notre agent 

local le plus près de chez-vous, aux adresses ci-dessous.
A.-L. Belliveau, Church Point N. S.
Jos Saucier, St Quentin, N. B!
Pierre Thériault, Belliveau’s Cove N. S.
Ray.-N. D’Entremont, West Pubnico, N. S.
Zébédée Cotreau, Wedgport1, N. S.
Auguste A. Doucet, Cap Ste Marie, N. S.
Alex. Gauthier, Kedgewick, N. B.

“ Willie D. Babineau, Cap Pelé, N. B.
Urbain L. Breàu, St Antoine, N. p.
Philibert Després, Cocagne, N. B.
Hector Cormier, St Pau! de Kent, N. B.
Adélard Léger, Caraquet, N. B.
Hubert Thériault, Grand Anse, N. B.
Wm.-D.-G. Doucet, West! Bathurst, N. B.
Edmond J. Daly, Turgeon, N. B.
A.-D. Chiâsson, Lamèque, N. B.
Maxime Richard,. Laprairie, Kent Co„ Ni- B 
Albert Henry, South Tétagouche N. B.
Thomas McLaughlin, Tracadie, N. B.
Paul V. Thériault, SteAnne de Madawaska, N. B.
Conrad Fiset, Eastern Harbour, Cap Breton N B 
Elias Daigle, St.-Hlaire, Madawaska, N. B.
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Cercle Coopératif (A) 
Cercle Coopératif (B) 
Cercle Coopératif (C) 
Cercle Coopératif (D) 
Cercle Coopératif (E) 
Cercle Coopératif (F) 
Cercle Coopératif (G) 
Cercle Coopératif (H) 
Cercle Coopéîatif (I) 
Cercle Coopératif (J) 
Cercle Coopératif (K) 
Cercle Coopératif (L) 
Cercle Coopératif (M) 
Cercle Coopératif (N) 
Cercle Coopératif (O) 
Cercle Coopératif (P) 
Cercle Coopératif (Q) 
Cercle Coopératif (R) 
Cercle Coopératif (S) 
Cercle Coopératif (T) 
Cercle Coopératif (U) 
Cercle Coopératif (V)
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LA COOPERATIVE COMMERCIALE ACADIENNE Liée,
99 RUE SAINT-JACQUES,

MONTREAL, P. Q.
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Enrolez-vous des

Le concours de recrutement de la Société L’Assomption qui se terminera le 31 juillet 
Jusqu’à ce jour le concour n’a pas rapporte les résultats attendus; Quelques succursales ont fait un travail 
magnanime, et nous desirons féliciter et en meme temps les remercier pour leur esprit de dévouement dont ils
ont fait preuve. Plusieurs succursales cependant, n’ont pas encore donné de n.ouve^ux membres à la Société. Nous prenons la liberté de dwa^r à 

celles-ci de se mettre a l’oeuvre et de profiter des trois semaines qui nous restent encore pour tacher d’augmenter le nombre de leurs membres. Nous
voudrions voir toutes nos succursale^ figurer au tableau d’honneur.

acceptée unanimement au milieu d’un enthousiasme patriotique 

digne des plus belles causes.
Cette phrase “exclusivement acadienne” nous a causé quelques 

ennuis par la suite, mais nous avons défendu ce point vital contre et 
em ers tout1, comme, l’a démontré M. Henri P. LeBlanc dans une 
série d’articles publiés l’ait derpier dans l’“Evangéline”. Ce principe 
fut la force motrice du dé mt et jdevrait l’être aujourd’hui. Le projet 
de réunir les acadiens ép irs pat tout le nord de l’Amérique dans 
un même sentiment de fi tterrtifé nationale ; avoir une société mu
tuelle dans le sein de laquelle nous partagerions également le bon
heur d’être lçs descendant -, des- héros de 1755, et par les moyens de 
^’UNION de travailler au progrès social, économique et religieux 
de notre peuple? c’était! fai* un, pas extraordinaire dans le chemin 
du progrès.

Répétons que L’Assomption est exclusivement la Société du 
peuple acadien. Elle a été fondée par eux et pour eux. Non pas seu
lement pour les Acadiens du Massachusetts mais pour tous les fils 
de l’Acadie, en Provinces Maritimes comme en Nouvelle-Angleter- 
re, en Louisiane, comme, en Province de Québec.

Il me semble qu.sDce point était compris suffisamment du haut 
au bas de notre échelle sociale les progrès dê notre société serment 
plus considerables/ C’est donc un sentiment de fierté nationale qui 
manque chez-nous. Pourtant nous devrions avoir à coeur de soute
nir d’une manière adéquate une institution nationale aussi impor
tante— une des toutes premières chez-nous. Puisque nous l’avons 
faite exclusivement nôtre, (et je n ’agirais pas autrement aujourd’
hui) le devoir nous incombe de lui donner notre support, nul autre 
ne peut le faire, et lorsque je dis nous, je parle de tous les Acadiens : 
c’est leur société. Elle fut approuvée à^deux congrès pléniers du peu
ple, c’est suffisant pour jrouver sa valeur.

Il resterait à parler < u progr imme de notre société: économie 
par l’assurance, protectio i penda at la maladie, propagation de la 
foi et de la langue par la caisse < e l’écolier et les assemblées men
suelles, développement de nos for es morales par une union éteoite, 
l’érection de monuments historic .tes, le dévouement de nos insti
tutions d’éducation, des hospices pour les pauvres, les tuberculeux, 
etc., etc. C’est là un mag- lifique p ogramme, tout préparé pour tra
vailler à la gloire de Die t et de a patrie. Il nous a donné des ré
sultats splendid.es depuis vingt ans. On ne peut pas arrêter en si 
bon chemin, il faut marc ter de l’avant.

Que noiis faut-il dav: n liage ?
Trois choses : Plus de fierté nationale, de confiance en nous- 

mêmes, et d’ACTION.
C’est le grand Pie X., qui a dit: “L’Action, voilà ce que de

mande les temps présent V’.
Bien à vous en- Union, Char: :é et Protection.

Clarence F. Cormier,
Président-honoraire.

Elle instruit la jeunesse acadienne-AUX ASS0MPTI0NN1STES aux moyens de sa caisse éco-

Elle paie $5.00 par semaine à ses sociétaires malades. 
»-,гпЬі,~ете1 des certificats"d’assurance 
$250. $500. $1000 et $2000.

Elle a payé aux héritiers des membres décédés $86,000.00 
t e a secouru ses malades aux montants de $331,218.00

$66,000.00a C °UrSC P°Ur Vinstruction de Ia jeunesse acadienne

Elle a payé durant l’année 1923, pour décès $6,850.00, pour bé
néfices aux malades $19,707.05. ’ v
de $1585 000 00 ^ lassurancc en force au 31 décembre 1923 était

Le nombre de ses membres au 31 décembre 1923 était 5122 bé
néficiaires et 1961 associés, un total de 7083 membres.

Son actif au 31 décembre 1923 était de $151,528.87.
vabilité'ui'22°" dCS CCrti!kats à la caisse au décès démentie sol-

Elle a obtenu des permis d'affaires dans les provinces du N ou 
veau-Brunswick. Nouvelle-Ecosse, l’Ile du Prince Edouard, Qué
bec, dans les Etats du Massachusetts et du Maine. Elle fait de plus 
rapport au gouvernement d’Ottawa.

Elle est 
mis d’affairçp.
Ecolière pait actuelIemcnt •’instruction de 23 protégés à la Caisse

lière,

LISEZ.CES DEUX LETTRES aux montants de $100.

Chers confrères et! compatriotes : ^ -
Notre concours de' recrutement touche à sa fin. A-t-il rempor

te les résultats attendus? L’avenir le dira. Toutefois il est encore 
temps pour nous de faire une revue de nos efforts passés pour voir 
si, durant ce concours, nous avons déployé toute l’énergie que de
mandait une cause aussi importante qu’est celle de La Société L’As
somption.

Sans doute nous pouvons trouver de l’assurance aussi bonne 
dans d’autres sociétés, mais nulle' part nous ne trouverbns certains 
avantages qu’offre notre société. D’abord, elle offre le moyen de 
nous grouper comme peuple, chose que les autres n’offrent pas et 
de travailler uniquement aux intérêts communs du peuple Acadien.

Mais là, où La Société L’Assomption accomplit' un travail pro
videntiel c’est.dans le domaine de l’éducation. Ah'! si nous compre
nions l’importance de la caisse-écolière, c’est-à-dire si nous réflé
chissions sérieusement à son importance, nous aurions bien plus d'ar
deur et de courage pour faire entrer des nouveaux membres dans 
notre société Notre patrie a besoin plus'que jamais d’hommes ins
truits et bien pensants'pour la défendre lorsque ses droits seront mé
connus. L’on dit que peu nombreux parmi nous sont les Acadiens 
qui ont les moyens de fournir à leurs enfants une éducation secon
daire. Eh bien La Société i-’Assomption est là qui ne demande que 
des nouveaux membres pour continuer comme par le passé, à faire 

. instruire des jeunes gens et des jeunes filles encore plus nombreux. 
^Ecoutons son appel entrons nombreux dans ses rangs. Sollici

tons nos parents et nos ’amis pour qu’ils viennent se ranger sous sa 
bannière afin de la rendre plus forte et plus prospère, et par le fait 
;même plus en mesure de travailler pour notre avancement reli
gieux moral et national.

Voyons, chers compatriotes, un bon coup de collier et en avant 
L’Assomption.

• Jean-Paul Chiasson,
Prés.-gén.

par l'autorité religieuse partout où elle a per-reronnu

Elle compte parmi" ses ombreux protégés 8 prêtres, 13 étu
diants en théologie, des journalistes, des médecins, des iitstitu curs, 
des conférenciers employés dans la vie commerciale et industrielle 
du pays.

Les Conditions du Grand Concours
Le proposeur de tout nouveau membre examiné durant le 

cours aura droit à l'une des primes suivantes :
Certificats de $100 et 250 prime en argent 
Certificat1 de $500 prime en argent 
Certificat de $1000 prime en argent
Certificat de $2.000 prime en argent 3.00
Pourvu toutefois que le nouveau membre paye au moins trois 

contributions mensuels à la société.
PRIX SPECIAUX

La succession du regretté Monseigneur Richard, premier Au
mônier de notre Société, a généreusement donné à la société L’As
somption la somme de $500 pour stimuler le recrutement et pour être 
divisée en prix généraux comme suit :
Premier prix $100.00 Quatrième prix
Deuxième prix 80.00 Cinquième prix
Troisième prix 60.00 Dix prix de

5.00

con-

.50
1.00
2.00

Lamèque, N. B.,
. І le 28 mai 1924.

Monsieur le Secrétaire,
Vous me faites l’honneur de m’inviter à écrire quelques lignes 

pour La Société L’Assomption. Je m’y prête volontiers puisque le 
sujet est très intéressant pour moi, et parce que "les efforts mê
mes les plus minimes, souvent répétés, produisent leurs effets.”

La Société L’Assomption est une institution NATIONALE. 
Voilà un fait qui semble ne pas titre coWipris par un grand nombre. 
Pourtant c’est! sa raison d’être, son cachet particulier, la seule ex
cuse de l’avoir fondée, et le motif de son existence aujourd’hui. Rap
pelons ici, pour le bénéfice de la nouvelle génération, un fait d’histoi-

$40.00
20.00

Ce 27 juin 1924. 10.00
20 prix de

Tout sociétaire qui durant le concours recrute un membre à la 
caisse d’assurance, en outre de la prime, à son nom inscrit sur un 
bulletin qui est déposé dans l’urne, et il a par conséquent droit dc" 
participer au tirage des dits 35 prix. Par cinq nouveaux membres il 
a droit à six inscriptions ; pour 10 nouveaux membres il a droit! à 
12 inscriptions et ainsi de suite en gardant les mêmes proportions. 
Tout nouveau membre bénéficiaire qui paye trois mois d'avance 
lors de son initiation ou après le paiement d efrois contributions 
mensuelles a aussi son nom inscrit sur un bulletin lequel est de 
même déposé dans l’urne et il a droit au tirage des 35 prix mention
nés au paragraphe précédent.

Trois mois après la fin du concours le comité exécutif en séan
ce publique fera le tirage des prix.

Les membres du Comité Exécutif et les employés salairiés de la 
société ne participent ni aux primes ni au tirage des prix.

Le 30 mai 1903, les représentants des Acadiens du Massachu-, 
setts fuïent convoqués en assemblée extraordinaire à Fitchburg, 
dans le sous-sol de l’église Saint-Joseph. Depuis trois mqjs, l’on 
discutait et échangeait des correspondances avec les autorités com
pétents en Acadie, au sujet! de fonder une Société mutuelle pouf les 
acadiens. On disait que l’idée était splendide, que nous avions tout 
ce qu’il fallait pour l’exécuter excepté une chose : le courage. Tout j La Société L Assomption est la seule société Acadienne de se- 

faits furent exposés devant! les délégués rétînis, et après une as- cours mutuels. . 
sez longue discution, la motion suivante fut proposée par feu Hilai- ' Elle possède 185 succursales dispersées dans le Canada et les 
те Hébert : ‘‘Que nous procédions à organiser une société de se- j Etats-Unis.
cours mutuels exclusivement acadienne.” Et cette proposition fut! Elle enrôle les Acad tens des deux sexes.

Les avantages qu’offre La Société 
L’Assomption
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Acadiens! La Société L’Assomption compte sur votre appui!
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-,ІІШ NOTES LOCALES . іМ. Т. Boudreau de la Rivière 

du Loup était en ville cette se
maine.

Mme A. Sirois et sa famille ain
si que Mme Jos Michaud et ses 
enfants sont! allés à Notfe-Dame 

du Portage dimanche dernier, 
pour assister à la bénédiction d’un 
monument au Sacré-Coeur., par 
Son Eminence le Cardinal Bé
gin.

M. Henri Leblanc, inspecteur 
des magasins du C.N.R., était en 
ville cette semaine.

Le Rév., J.-E. Michaud, curé 
de Ste-Hélène de Breakeyville, 
l’ y., était!,en visite chez ses pa
rents pendant le cours de la se
maine.

M. L’abbé Gariépy, ecclésiasti
que au Grand Séminaire de Qué
bec, était l’hôte de son confrère 
de classe l’abbé J.-A. Boucher, 

M. et Mme H. Proulx sont par- au cours de la semaine, 
tis pour une quinzaine de jours Nous apprenons avec plaisir 
à la Rivière du Loup chez leurs que le Rév., Z. Lambert, curé

de .’t-Hilaire, qui était malade de- 
M. A .-J. Leblanc, représentant puis près d’un mois à l’HotelDieu 

de la Mutual Life se rendait à de Montréal, est en bonne voie 
St Jean cette semaine pour as- de guérison. Nous lui souhaitons 
sister à la convehtion des repré- un prompt retour au milieu de 
sentants de cette compagnie. ses paroissiens. ,

Mme F. Haché qui était en vi- Etaient de passage au presby
te chez son frère le Dr A.-M. 1ère cette semaine : les Révrends 
Sormany de puis une quinzaine PP L.-P. Gagné, G. Comeau, et 
de jours est retournée chez elle C. Comeau eudistes du Collège 
à Lamèque. de Bathurst; J,B. Thibault, curé

Nos sympathies a M. et Mme <>e Xedgewick, M. Fortin profes- 
Savard pour la-perte de leur bébé. ! seur au collège de Ste Anne de 

Mlle Y. Bélanger, de Mont-Joli Pocatière et le Rév J.-E. Mi- 
P.Q., est actuellement en pronie- chaud curé de Breakeyville. 
nade dans sa famille à St -Basile.

Petites Annonces CONVENTION oooooooooooooooooooooooooooo

De passage à la RIVIERE-DU-LOUP, faites faire votre 
PHOTOGRAPHIE ehes:

ULRIC LAVOIE
Photographe. S

x . 207 rue Lafontaine
Essayez notre Service par malle, pour vos portraits de Kodac.
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PROVINCIALEM. et Mme Denis Martin, du 
Grand Sault, sont en ville cette 
semaine, les hôtes de M. et Mme 
J.-P. Dionne.

L’abbé F. Verret, après avoir 
passé quelques temps en vacan
ce, dans sa famille, est retourné à 
Campbellton à la fin de la semaine 
dernière.

Le Révérend J. Giguère, curé 
de St-Mathieu, P.Q., était au 

presbytère dimanche dernier.
M. Laurent Trottier, employé 

à la Banque d’Hochelaga de cet
te ville est de retour de ses va
cances, qu’il passa à GrondineS, 
Montréal et St-Hermas.

L’hon L.-A. Dugal est allé à 
St Jean la semaine dernière pour 
assister à la convention libérale.

O
!TARIF—A rendre, a louer. Demandes peu 

institutrices, employés, maisons de pension 
etc. ; annonces pour objets perdue, etc., etc. Ne 
devant pas excéder a pouces sur une colonne, 

1ère insertion, 50 cents,—insertions subsé
quentes » cents

Ces annonces sont payables àVsvnnce. Sinon 
une charge minime de .15 sera ajoutéponr cou 
vrir les frais dé perception.

U HT.Suite de la page 1 
Après le discours du Premier 

Ministre, le colonel Alexandre 
McMillan -’fut choisi corne Pré
sident temporaire de la conven
tion et M. l’avocat E.-J. Henne- 
berry comme secrétaire 

Il fut alors convenu de procé
der à la formation d’une Associa
tion Libérale et un comité com
posé de deux représentants de cha 

ue circonscription électorale fut 
t nommée pour soumettre une 

iste d’officiers et le lieu qui ser
virait de bureau-chef pour cette 
Association. Un comité fut nom
mé à cet effet.

Un comité fut aussi nommé 
pour préparer des résolutions, 
composé de I.-C. Rand, rJ.-T. 

O’Brien, Dr W.-E. Foster Guy 
Porter, P.-P. Melanson, TVf.A.L., 
A.-J. Dioucet, M.A.L., et J.-B. 
Dickson.

Après le dîner, la convention 
continua ses travatix, les comi
tés plus haut mentionnée étant 
à faire rapport.

Le cdmité nommé en rapport 
avec l'organisation d’une Asso
ciation Provinciale libérale 
posa St Jean comme lieu du bu 
reau chef de l’Association et re
commanda les officiers suivants :

Président”: Colonel Alexander 
McMillan. Trésorier : A. Neil Mc
Lean. Secrétaire anglais : E.-J. 

Henneberry. Secrétaire français : 
Rufin Arsenault.

Ve rapport du comité fut adop
té à l’unanimité.

L assemblée procéda ensuite au 
choix d’un vice président de l’As
sociation pour chaque circons
criptions éjectorale comme suit :

Restigouche : John Harquail, 
Campbellton. Gloucester : Cloyis 
T. Richard, Bathurst. Northum
berland: Dr W.-T. Ryan. Kent:

A.-E. Bourgeois, Bouctouche. 
Westmorland : James McQueen, 
Shédiac. Moncton : John S Ma
gee. St John : Charles Owens. St. 
John, comté: Joseph L. O’Brien 
Lancaster. Albert : F.-M. Thomp
son, Hillsboro. Kings : J.-H. Mc
Fadden, Sussez. Queens : Et St.
Clair, Alexander, Chipman. Sun- 
bury: David M. Seely Mauger- 
ville. York: P.-S. Watson, North 
Devon. Fredericton : George H. 
Clark. Carleton : Dr. M.-È. Com- 
mings, Bath. Victoria • Guy G. 
Porter, Perth. Madawaska: Hon 
L.-A. Dugal, Edmundston. Char
lotte: Frann Kennedy, St. An
drews. St Stephen-Milltown : Le- 
Roy Hill, St Stephen.

L’HON. L.-A. DUGAL 
Avant de clore la convention, 

e Premier Ministre demanda à 
1 hon L.-A. Dugal de dire quel
ques mots, référant à ce dernier 
comme celui qui a fait plus que 
tout autre dans la Province pour 
ramener le parti libéral 
voir. M. Dual fut

:
V

y
ooooeooooooooooooooooooonoooooooooooooooooINSTITUTRICES

Institutrices de troisiémq clas
se demandées pour district No 
7 et No 22 à Kedgewick. Bon sa
laire. S’adresser à:

J.-L. LEVASSEUR,
Kedgewick, N. B.

ATTENTION!!r .

1 :л --------------------------

’ ,7 GRAND PIQUE-NIQUE 
Dimanche Après-Midi 

~ SUR L’ILE du LAC BAKER 
LE.3.AOUT

(Pour plus de détails, voyez l’annonce la semaine prochaine)

■ A
Juin 19-6-fs.

IBOIS! ' В О I S II

CROUTES (slabs) âe bois 
mous et bois franc sciées en 4 
pieds et 16 pouces— Appelez 

Tel.: 117-11 ou:

оДРвОООООООООООВВВЯПППППППпияжукмнмнну
m
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A.-P. Verret,

Edmundston, N. B.10-j.3/s. GRAND BAZAR
A ST-LEONARD

AU PROFIT DU COUWENT

LES 3, 4 & 5 AOÛT

■J■

BARBIERU
On demande un barbier immé

diatement. Bon salaire. Position 
peœianente. S’adresser à; .

4 H.-H. Jessome,
Edmundston N. B.

І*

%

pro-

Bloc Madawaska
j.n.o. І

GARDE-MALADE
Si quelques-uns désirent une 

bonne Garde Malade pour jour 
et nuit. S’adresser à :

Mme Frank E. Poitras, 
Rus StTrançois.

REPAS SERVIS MIDIS ET SOIRS 
SUR LE TERRAIN J?

OOeOOOOOOOOOOOOOOOOOOQQftftftft«»94*MHHKHHHHHWOlTHEATRE CASINO TERRE A VENDRE
Une des plus belles terres de 

Ste Luce, Maine., bornant à la 
rivière St-Jean, près de l'Eglise 
et de la Gare, 110 acres dont la 
moitié en culture, la balanoe très 
bien boisée y compris une belle 
sucrerie, pour prix et conditions, 
s’adresser à:

“Ferme” Casier 104, Québec.

§°°o<^j;,000ü0000O00CW0OOOOOOnniwinn«wM^5»ftftmwwwwwftpp0(t

LA VOICI ! UNE PIPE QUI FUME PROPRE

Du 28 Juillet au 2 AOUT
La TROUPE ROLUN-NO ÎCÔR-TREMBLAY

Une bonne pipe est dure 
à trouver. Elle peut avoir 
été faite des meilleures 
matériaux, mais ce sont 
les misères du tuyau qui 
la rabaissent au nivèau 
de la plus commune. La pipe “SICANA” a résolu la difficulté 
à l’aide d’une cartouche de 6 cannelures de tirage. La nicotine 
n’a aucune chance de s’introduire dans la bouche; la “SICA
NA” fournit toujours une fumée douce et facile à tirer. Cette 
pipe éveille la curiosité de tous les fumeurs. Elle est forte, 
facile a démonter et à nettoyer. Le prix en est raisonnable— 
le profit bon.

Demandez-la à votre fournisseur. S’il ne l’a* pas adree- 
» sez-vous directement chez:

JOB. COTE Limitée
188 rue St-Paul, Québec.

Seuls agents au Canada.

П5Т ..jSSSSSt

C- ------------ $ $ g $ $ s -----
Lundi fi Mardi

Les Révérends Jean Doucet de 
Tracadie et THOMAS Albert de 
Grand Sault, étaient! de passage 
au presbytère cette semaine.

LE CALVAIRE D’UN PRETRE
. Pièce en 5 Actes 

--------- $ $ $ $ $ G .
Mercredi EXAMEN DE MUSIQUE

HAINE & AMOUR
Mardi après-midi avait lieu l’ex
amen des élèves de Mme A. Lan
dry. Pour cette occasion les pa
rents des élèves avaient été invi
tés et plusieurs s’y rendirent. Us 
ne furent pas désappointés car 
ils purent constater les progrès 
que leurs enfants avaient fait 

sous l’habile direction et lç dé
vouement’ inlassable de leur maî
tresse.

Voici le programme qui fut exé 
enté par les élèves. : Sherzo par 
Gisè’e Soucy ; Le Ruisseau par 
Marguerite Pelletier ; Pavhnne 

par Yvon Landry; Camrades 
Waitz, duo par G. Soucy çt M. 
Pelletier ; Berceuse par El. Colum 
bus: Impromptu par Alice Pi- 
c*frd : L’Echo des Cloches par 
Irène Albert; Pure as Snow par 
\nila Lavoie ; La Gracieuse, duo 

I oar A. Picard et I. Albert!; Moo- 
i’s Winks par Marthe Martin ; 
La Cavalerie, duo par B. Bou- 
her et G. Boucher ; Sème Noc- 

'urhe de Leybach par Etiennette 
Gagnon ; Sous Bois par Annette 
Fournier.

Les recompenses qui furent dé
cernées à cette occasion furent 
reparties comme suit; Médaille 
-n Or: Annette Fournier ; $2.50 
*n Or : Marguerite Pelletier et 
Etiennette Gagnon ; Certificate:

Grade V ; Annette Fournier ; 
Grade TV : Etiennette Gagnon ; 
Gfac e III : Elizabeth Columbus 
et Anita Lavoie; Grade II: Gisè- 

■ le Soucy.

Pièce en £ Actes 
-------- $$$$$$

Jeudi
I?

s
$1.50 frais de poste payés. 8 ‘ tLA FAMILLE ET L’ALCOOL

0000000000 OOOOQOOOOOOOOOO0OOPièce en 3 Actes

Vendre» І
tрввввв^вОООООиООООООСЮООСЮОООООООООООООО»

-MELIE MON AMOUR GRAND PELERINAGE
A STE-ANNE de MADAWASKA

Samedi le 26 Juillet

6t

[Peg O' My Heart] 
$$$$$$
Samedi r r

—•_
A au pou-

, reçu par des
applaudissements prolongés et dit 
quelques mots en anglais puis 
parla un peu plus longuement en 
français. Il se dit heureux d'a
voir pu accomplir quelque chose 
pour le parti libéral cfe 1912 à 
191/ et déclara qu'il est présent 
a cette conventiorf afin de conti
nuer à travailler pour la même 
cause.

La Convention s'ajôurna ,en- 
au chant de "Dieu sauve le

LE CHEMIN DES LARMES t

I Pièce en 5 Actes

Grande Messe à 10 lires, chantée dans la nouvelle église en 
pierre. Procession à 3 hres p.m., et prière spéciale pour les 

malades.

Grand Bazar dans j’aprè^piidi et Te lendemain le 27. 
Repas servis sur le terrain.

Venez tous prier Ste-Anne et apportez-lui une obole oour 
aider à embellir son temple.
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sur qu il reviendra d’année en 
années. Les progressistes et d’au
tres aussi y tiennent.

Un autre innovation dont ils 
sont enthousiastes c’est le vote 
transférable, c’est-à-dire le suf
frage exprimé selon les préféren
ce® de 1 électeur dansjes circons
criptions qui éliront plus d’un 
député..Le gouvernement a mê
me déposé un projet de loi dans 
ce sens, mais il reste enpanne.

1-е projet d’étkblissement d’un 
credit rural est renvoyé aussi à la 
prochaine session, de même que 
celui des pensions de vieillesse et 
celui d assurer les dépôts d'éparg
nes jusqu’à concurrence de $3,-

Le sénat renvoie également à 
1 annee prochaine, faute de temps 
le projet de loi réglant dans ses 
grandes lignes le fonds de 2 mil
lions et demi accumulé par les 
canfines de la troupe expédition
naire durant la guerre. Les vété- 
rSns ne sont tout de même pas 
oubliés. La loi de pensions pour 
leurs invalides et les personnes 
qui leur sont à charge, est modi
fiée de nouveau dans un sens en
core plus généreux.

Le projet d’une banque centra- ' Quatre traités dé commerce a- 
Te de réserve qui ferait fonction I vfc.,a Belgique le Luxembourg 
de reglement1 dans une certaine ~ la Fm,ande ont! été ratifiés, 
mesure de commerce des banques1, us ces РаУ* jouiront des meil- 
a été repoussé, mais l’on peut être1 leura ayantages de notre tarif.

eriiwiniwwwvvyvwin«n..ninnBn()
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PREPAREZ-VOUS POUR
SAMEDI SOIR

U 26 JUILLET

DRAME & COMEDIE 

CERCLE FRONTENAC de R1V. dn LOTO

.9 /
K y

Un magnifique bouquet! de 
fleurs fut présenté par les élè- 
' es à leur distinguée et dévouée 

! maîtresse en signe de leur re- 
! connaissance et de leur satis- 
1 faction. :fl
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LETTRE D’OTTAfA 1 m
1:

; rf 4Suite de la page 1
I ';e huit heures pour les travaux 

(ont il dispose, la motion qu’il
II proposée dans ce sens portant 
, trop loin il l’a retirée.
' Son collègue, M. Irving, a von- 

l lu en proposer une aure mtoins 
8 entre prenant, mais elle a été dé
fi ! clarée irrégulière, et M. Garland 
fi qui est venu à la rescourssé été 
fi interrompu par la suspension de 
8 ,a séance, sans qu’il ait proposé 
fi l’ajournement du débat.

Ce Concert est donné au Profit de la Bibliothèque Parois 
siale qui doh s’ouvrir bientôt.

Ne doutez pas du succès de cette Soirée. Rappelez-voue 
DURAND A DURAND ÿe l’été dernier.

' A ■
■xysc.

‘

y..

■Ш PSM..J.-R. Tremblay dans “Le PRETRE” ЙШ
' , ■Engagement Spécial

Mme J.R.- TREMBLAY
Des Records Staar-Gennetts et Victor

----------------------------- $$$$$$ ------------:---------------

DECORS NEUFS — EFFETS MERVEILLEUX
'----------------------------- $$$$$$ —-----------------------

ILever du Rideau: 8.30 hres. - - ADM.: .50c
.Я -

Ш.

THUTRE CASINOі
Z-’ Pf":
тавm *ADM: 35c & 50c — — — Réservés: 75c ;
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